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l'antique signification du mot, était déjà supprimé de ce temps-là, par
un insigne bienfait de la foi chrétienne, au point que, parmi les
disciples du Seigneur, cela semblâit et était de fait un nom sans
réalité.

Il disait: Tous ceux qui ont été régénérés et adoptés par Jésus-Christ
sont complètement frères; et, pour que la forme de cette fraternité
évangélique pruduise un fruit plus abondant, il est de toute nécessité
que, jusque dans les rapports extérieurs de la vie, on voit se manifes.
ter un échange cordial d'égards tt de bons offices, de telle sorte que.,
les esclaves soient traités sur le même pied que les domestiques et
les gens de la maison, et que les chefs de famille leur fourinissernt
non seulement ce qui est nécessaire à l'entretien <le la vie, mais aussi 
tous les secours de la religion. Chez les Latins, Nous pouvous men-
tionner à bon droit saint Ambroise. qui a'si diligemment recherché à
ce mémiie sujet toutes les raisons des rapports sociaux, et qui, mieux
que personne. a précisé, d'après les lois, chrétiennes, ce qui revient en
propre à l'une et à lautre catégorie. d'hommes. -

Ces renseignements, on le voit, 'étaient donnés en toute justice et
utilité ; et, ce qui est -capital, ils ont été entièrement et fidèlement
pratiqués partout où s'est implanté le christianisme.

Les soins de l'Eglise pour la tutelle des esclaves se manifestaient
d: plus en plus et, n'omettant aucune décision favorable, elle tendait
à obtenir, avec la prudence voulue que la liberté leur fût enfin.don-
née. C'est purluoi. outre que l'affranehirsement des esclaves com-
mença d'avoir lieu dans les temples comme un acte de pièté, FEglise
l'institua comme tel, en recommandant aux fidèles de l'accomplir
dans leurs testa..nts à titre d'acte agréable à Dieu et digne à ses
yeux de grand mérite et de récompense -; de 1à. ces mots par lesquels
l'ordre d'affranchissement était donné aux héritiers : pour l'amour de
Dieu, pour le saiut ou pour le mérile de mon de. Rien n'a été
épargné de ce qui pouvait servir pour la rançon des captifs: les biens
donnés à Dieu étaient vendus ; on faisait fondre les vases sacrés d'or
et d'argent ; on aliénait les ornements et et les richesses des
basiliques, comme l'ont fait plus*d'une fois les Ambroise, les Augustin,
les Hilaire, les Eloi, les Patrice, et beaucoup d autres saints person-
iages.-De grandes choses ont été faites en faveur des esclaves par
les Pontifes romains, qui ont vraiment été à jamais les tuteurs des
faibles et les vengeurs des opprimés. Saint Grégoire le-Grand en ren-
dit à la libeité le plus grand nombre qu'il lui fut possible, et au Con-
ci'e Romain de l'an 597, il voulut que la liberté fût accordée à ceux
qui se résoudraient à embrasser la vie monastique. Adrien 1er en-
seigna que les esclaves pouvaient librement contracter le mari-
age, même contre la volonté de leurs maîtres. En 1167, il fut ouver-
tement intimé par Alexandre IlI au roi -maure de Valence, de ne
livrer aucun cirétien à la .- rvitude ; attendu que nul -n'est esclave
de par la nature et·que Dieu a fait tous les hommes libres. En 1198,
Innocent III approuva et confirma, à la demande des fondateurs
Jean de Matlia et Philippe de Valois, I Ordre de-la Tò- ainteTinità


